
LA REVUE CANADIENNE.

laine, afin d'éviter qu'elle ne vous prenne en
flanc.

Malgré l'épaisseur des ténèbres, une espéce
de réfraction météorique floitante dans l'air je-
tait une lueur livide et permettait de distinguer
les objets. Les vagues balottaient le navire ci
tous sens et le soulevaient à une telle hauteur
qu'il semblait prêt à s'élancer vers le ciel coin-
me un oiseau de mer, puis il s'engoulTrait brus-
quernent sous une nappe d'eau scintillante qui
se déployait avec bruit sur le pont, roulant çà
et là les maneuvres et les barriques et nous
inondant jusqu'à mi-jambe. Le vent souillait
entre des intervalles d'apaisement assez r(gu-
liers, d uirant lesquels on n'entendait que le bruit
assourdissant de la mer furieuse ; mais dés qulle
la raliale commençait à sifller entre les chaînes
des haubans et s'engoulTraiten tnurnoyant dans
la toile ballonnée dont chaque fil semblait prêt
à éclater, nlors cette rumeur dominait toutes les
autres. C'était quelque chose de sinistre qui
glaçait le sang: îles voix rauques semblaient
hurler dans l'espace i on eût dit les frémisse-
mens d'ailes des démons déchaînés ou les ràles
désespèrés des millions d'âmes qui se tordent
dans l'eifr.

Les secousses répétées di navire, le vacar-
me incessant des élémens bouleversés, les clar-
tés fiantastiques qui déchiraient la nuit, nie cau-
sèrent au bout d'un certain temps une espèece
de fauscination vertigineuse. Je devins peu à
ieu insensible à l'inminence dle la situation :
ies nerfs, à force d'être tendus, s'émoussèrent,

et moni imagination, harcelée d'iotionts, per-
dit la conscience dii péril. L'indifférencesue-
céda à l'angoirse, et je contemplai d'un mil hé-
bété les mlîasos d'eau colossales se succédant
sais fin les unes aux autres pour lous assié-
ger.

Bientôt le vertigo, cin s'augmentant. obscur-
cit tellement ma raison, que j'en vins à douîter
de la réalité île ma situation. Je i'iiigiînai
as.4sister à une bataille ; je vis sur le iîl telné-
breux île l'Océan d'inicombfîrabiles esendrons se
ruant au pas le course ; je distinîguais les ru-
Ilots des casques, les aigrettes onîdoyainte.s, j'en-
tendais les décharges prolongées de l'Irtillerio.
Puis l'hallucination changeait tout à coup de
Ihrmlîe ; lorsique les nues amoncelées ouvrienît
en se déchirant les proonldeurs sans limites, j 'y
découvrais des perspectives de porticques, des
pagodos, des cathédirales d'o lescenaient îles
légions de sériphins ci romes vaporeuses. Tuît-
tes ces apparitionls se succédaient avec uue rIa-
pidité étourlissanl& dans MIon cervenîl, e pour.
tant, par unîi instinct imiachiiîal, je conitiliunis à
tibéir à Gilliai. Dans ii moment critique, il
juta les yeux sur moi, et le vit chanceler coi-
Ie uii homne ivre.

- l olà, mon garçon, io cria-t-il avec force,
attnlition à giuverier. Vous dorez !... Ia
bare dessous !... 'oite dessicus, vous lis-
je !...

Ces mots m'arrachèrent de la torpcur lqui
mîî'en valisait ; je redoublai d'ellfrts lour se-
couder le mate. Lii Jeune.Sal/y décri vit obli-
bliqiemient in demi-tour sir elle-même, et gra.
vit I nor m ne itgl ; son) beaupré se dressa
commo s'il eût voulu crever les nues, puis le
navire retomba lounriement lais 'abine.

Qunnd je revins à l'efrayn'tte réalité, je mn
deiandai si ce n'était pas encore une illusion,
.si c'était bien moi qui Ie trouvais ainisi Iban-.
doun à la ierci des élémens soulevés, sur un
chétif na intg de planclies, si loin dos
miens, de tout asile, avec la perspective d'une
perte iminlente. Avec quelle amnlertuie, ami,je soupirai alors cu ilngeant à la patrie, aux
niens, à toi, Etiene, (lui sans doute en ce
moonil, te promienais ci làuncir sur le bien-
heureux aslplalto devant le perron de Tortonîi.
JO te voyais cil gants jaunes, la badine aux

doigts, laissant tomber, entre deux boulTées de
cigare, uit Sil distrait sur les jolies passantes,
et surtout foulant le sol ! lin plancher solide !...
Ah touis les trésors di monde ne valaient pas
à mes yeux ci ce moment trois pieds carrés de
terre ferme.

La bise soufllait si aiguë que j'en perdais
quelquefois la respiration. Cependant ma pré-
occIIation n'était pas si folie encore qu'elle
m'empêchât d'entendre derrière moi un léger
bruit. Je me retournai, et j'aperçus, à ma
gralIlo surprise, Tnmmasn accroupi au bord diu
panneau à moitié soulevé, et regardant dans
l'entrepont d'un air de curiosité satanique.
Tout à coup uii cri perçant partit d'en bas. Je
recounnus la voix cde P>rudy. Saisi d'une horri-
ble angoisse, j'oubliai tout, j'abandonnai mont
poste, et repoussant violemment Tommaso, je
nie roulai d'un saut en bas de l'échelle et ton-
bai comme la foudre au milieu de la chamt-
bre.

Cette large pièce était encombrée de caisses
et dle malles roulant pèle-mêle avec îles cra-
quemtens diaboliques. La lampe, vacillant
sous les coups furieux du roulis, heurtait ater-
nativement le plafiond et lançait îles intervalles
île flaminie et d'obscurité. En jetant in regard
rapide autour le moi, j'aperçus d'abord iruidy
debout, adossée contre la muraille, les cheveux
en désordre, les yeux brillans île colère et se
délendant avec l'énerg-ie dii désespoir contre
Manuiiîel qui cherchait à (touffer ses cris. Je
m'élançai aissitôt sur le scélérat en le frappant
nu ving ; je l'arrachai violemment à sa. victi-
mne qui alla retomber demi-morte sur le lit. M1la-
niel chancela sous le coup, et poussa un
hurlement de bête flcuve eu nie recnnaissant.
La fureur nie transportnit à tel point que je me
précipitai sur lui et le saiss à la gorge, déter-
iiiné à nie plus le bolier que je ie l'cîusse étrain-
gl. Il Ie prit au corps ci s'ellorçant le mue
renverser ; je m'aperçus qu'il ràlait, je redou-
lais, lorsque, par lin brusque mouvement, il

parivint à dégager sua main droite et à la passer
dans son gilet. Je n'eus qIe le temps de li
arrêter le bras, sont coûteau tait déjà pointé
contre mon llanc. ,Nous luttâmes, lui pour dé-
livr son poignet que je serrais étroitement, moi
pour le désurmer. Le lalancement continuel
dutcunvire ncous poussait d'un bord sur l'autre
suiiparvenir à nous séparer. Tout à coup je
nie-sentis tirer les jambes par derrière, je per-
dis l'équilibre et tombai à la renverse ; à Pins-
tant le geinou de mon adversaire s'appuya sur
mla pIoitrinue. DIeux mains étrangî e.îes pesé-
reit sur ies épaules et me clouèrent au
sol.

-H-leni ! compôre, dit la voix de Tomiiiiaso,
il était temps !...

-C'est bien ; tu vas m'aider lu lui donner
s01n compte.

-Serez-vous assez lâclie pocr n'assassi-
lier i dis-je ci me débattant, à moitié su toi-

-Eh ! que coilais-tu clone tout à Plheure,
muio caro *' lst-ce ta fuite, par hasard, si tu ne
mî'acs étranglù I... Not, je te tiens cette fois, tu
nlehm'écperas pas !

-Au ameurtre ! à l'nssassin ! crini.je de toi-
tes tmes forces. Je mîe raidis sur les coudes et
les jnrrets, et par in etlbrt désespéré, je par-
vis presque à me délivrerdu firdeau qui n'op-
primnit ; mais l'internal Génois mie rejeta vio-
lonment sur le plancher et me ferma la bouche
avec sa main.

--Q'u'llons-nous ei fairo 1
-Ce ne sera pai long, répondit Manuel en

arrachant ino épaisse cravate de laine liii
m'entourait le cou.

-Non, pas de saig. interrompit Tommaso,
ci anrtant le couteau levé sur mn gorge t pas
île sarg ici, cela tache. on le verrait ; si vous

pattes, et nous le ferons passer par ce sabord.
On croira qu'il a été emporté par uni coup de
mer.

-Bien trouvé ! dit Manuel ! vas 'ouvrir le
sabord, tandis qlue je l'attacherai avec ce. bout
le corde.

Durant cet horrible dialogue, je ne pouvais
faire ni ii mouvement ni un cri. D'ailleurs,
le fracas de la tempête couvrait ~tellement ma
voix qu'on ne pouvait m'entendre sur le pont,
et dans notre situation critique, Gillian avait au-
tre chose à faire qu'à venir à mon secours. L
compris que c'était fait dle moi, car ma force
épuisée ne me permettait plus de résister. Le
genou de Manuel ne cessait de peser sur ma
poinine, et j'entendais avec une netteté eli-a-
yante, malgré le craquement du vaisseau et le
tumulte des eaux mugissantes, les syllabes le
mort murmurées à nies oreilles. Par iae atro-
ce bizarrerie du hasard, au milieu de l'horreur
de cette situation, le perroquet, dont la cage sus-
pendue au luât se trouvait placée au-dessus le
moi, se mit à chanter sans s'inquiéter du dé-
sordra :

- Rositi ! Rosila ! lin besila!
Manuliel piouissa ciii éclat le rire sauva-

go.
Lorilo, mon ami, si tu racontes ce que ti ai

vu, je te tordrai le coi !
.Muirder !... dit le perroquet en répétanît le

mot désespéré que j'avais crié l'instant d'aupa-
ravant : au lieurtre !...

âliiiul tressaillit.-As-tu bienitôt fini ? cria-
t-il à Tommaso.

-Ce maudit sabord tient comme le diable,
répliqua le Génois ; je ne puis venir à bout de.
l'ouvrir.

Une raitale épouvantable de vent fondit en
ce momelt sur le navire, et la voix tonnante dle
Gillian se fit entendre ait milieu des sitllenicis
île l'ouragan.

-A la barre, les passag2rs ! à la barre !.
Le navire lie gouverne plus!

Une explosion pareille à celle d'in coup (e
enion retentit : notre unique voile éclatait !
Le bâtiment, n'étant plus appuyé, prêta le
liane, et iun choc tel qu'une grêle de pierres, un
bruit le maison qui s'écroule ébranla le pont
nu-dessus île nos tètes. Un torrent d'enu salée
se précipita dans la chambre par le panneau
hommes, femmes, malles, bagages, tout roula
pèle-mêle. iManuel fuit lancé d'un côté, mci
île l'autre, et lorsque je parvins à me reconnai-
tre, je me tronvai enseveli dans un coin de la
chn bre sous un monceau l'elTets.

Je ne saurnis dire aujourd'hui mi je perdis
connaissance iii combien île temps je restai
ainsi ; mais lorsque je me rendis nettement
compte île mna situation, je me troivai dais une
obscurité complète, la lampe ayant été brisée
par la brusque inclinaison lu navire. L'eau
dont la chambre était pleine courait d'un bord
à l'autre avec un souîrd murmure. Je compris
que la Jenne-Sally s'était redressée, et que
nulre dernière heure n'était' pas encore ve-
nue.

Je rèîssis à me ilélarrasser de l'amas de
bagages qui m'entourait, je co levai en ni'p-
puyant au mur et me dirigeni à tâtons vers l'es-
cnlier. Grimpant quelques (chelons, je jetai
l'œil sur le polit : Gillianu n'avait pas bougé de
la barre. Manuel et le Génòlis, placés à ses
côtés, réiiuissaient leurs etforts aux siens pour
maintenir le gouvernail, de quiseuil désormais
dépendait notre salut. Je m'aperçus, à la mar-
ci îles lamres, qne le navire avait changé de
direction, et que, ne pouvant plus tenir la co-
pe, il fuyait vers le Sud-Est, devant le vent,
complètement à sec île voiles. -

,Je songeai i Prudy. Qu'était-elle devenue
aut milieu de ce choc terrible ?lJe redescendis
m'en croyez, nous l'amorrcerons par les quatre


